
JARDIN FAUNIQUE  

 
Le jardin faunique illustre comment 

introduire la nature locale dans votre aménagement 
paysager. Des plantes indigènes d’entretien facile et 
adaptées à une gamme de conditions de croissance 
sont autant de points d’intérêt l’année durant. 
Nourriture, abri, eau et endroits où élire domicile sont 
les éléments constitutifs du jardinage faunique comme 
notre population de suisses (tamias) amicaux vous le 
dira! 

 

LE BOISÉ DE CONIFÈRES 

 
Sous des conditions naturelles, un champ 

abandonné peut finir par se transformer en forêt grâce 
à la colonisation par des espèces ligneuses pionnières 
à croissance rapide, puis par des arbres à durée de 
vie plus longue. Nous avons accéléré le processus 
dans notre boisé de conifères en introduisant une 
variété des deux types d’arbres. Les arbrisseaux que 
nous avons plantés il y a près de vingt ans se 
reproduisent et ont chaque année davantage 
l’apparence d’une forêt «naturelle». 

 

L’ÉTANG DES AMPHIBIENS 

 
 L’étang des amphibiens est un plan d’eau 

artificiel destiné aux espèces qui aiment avoir les 
pattes ou les racines dans l’eau. L’étang et le ruisseau 
contigu sont alimentés par le ruissellement, donc l’eau 
y est calme. Les tortues se chauffent au soleil sur 
«leur» radeau, tandis que les hérons verts font leur nid 
dans les arbres et les carouges à épaulettes perchent 
dans les massettes où ils font également leur nid. Si 
vous vous attardez à l’étang, vous entendrez les 
grenouilles coasser et verrez une incroyable myriade 
d’insectes. 
 

LE RAVIN 

 
Un profond ravin traverse le Jardin 

écologique Fletcher à partir de l’étang des amphibiens 
et descend vers le canal Rideau derrière le jardin 
faunique. C’est un endroit secret et mystérieux qui, 
comme une haie, forme une bande continue de 
végétation dense qui abrite une riche faune. Ses 
nombreux étages d’arbres, d’arbustes et de sous-bois 
enchevêtré en font un refuge pour les oiseaux, y 
compris ceux qui passent l’hiver ici. 
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LE PRÉ AUX PAPILLONS 

 
Les pollinisateurs comme les papillons et 

les abeilles sont essentiels à l’agriculture et à la 
reproduction végétale. Sans eux, nous aurions 
beaucoup moins de fruits et de légumes à manger et 
de tissus pour nous vêtir. Le pré aux papillons, qui est 
aussi une étape sur la route migratoire du monarque, 
offre d’avril à octobre un festin de fleurs sauvages aux 
pollinisateurs et des plantes hôtes pour leurs larves. 
Nous avons ajouté des rondins et des pierres pour 
permettre à ces travailleurs infatigables de se reposer 
au soleil. 

 

LE CHAMP EN FRICHE 

 
Beaucoup d’espèces sauvages ont besoin 

de l’habitat ouvert et envahi par les mauvaises herbes 
qu’offrent d’anciens champs de ferme. Oiseaux, 
insectes, et petits mammifères utilisent notre champ 
en friche pour y faire leur nid, se nourrir et s’y abriter. 
Nous le fauchons tous les deux-trois ans pour 
empêcher les espèces arbustives et les arbres de s’y 
établir et d’évoluer vers une forêt. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

LE VIEUX BOISÉ 

 
Le vieux boisé ressemblait au départ à un 

parc avec des arbres adultes et une pelouse. Nous y 
avons apporté du compost de feuilles et de bois pourri, 
puis au fur et à mesure que le sol devenait plus riche, 
nous avons introduit des arbres, des arbustes et des 
couvre-sols qui font la complexité des sous-bois des 
forêts de feuillus. Les arbres morts encore debout 
(chicots) sont des habitats importants, tandis que ceux 
qui sont tombés nourrissent le sol et favorisent la 
croissance des plantes en se décomposant. 


